
ATTENTATS

La force d’une BD

pour comprendre
la cellule terroriste
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Soren Seelow est l'auteur de cette remarquable BD

retraçant la préparation des attentats de Paris.



PROCESDES

ATTENTATS DE PARIS

Une BD docuinentaire relrace

en détail la préparation des

attentats de Paris. Cette
enquêle lidèle est soutenue par

un graphisme de précision.

L e procès des attentats

de Paris, c'est un
maillage - à premlère

vue — complexe de

cellules terrorîstes, d'ac
leurs aux origines multiples

fomentant des plans au sein

du califat en Syrie ou bien

planqués dans des apparte

ments à Verviers, à Bruxel

les. Lorsqu’on décortique
ce que l’enquête a mis à

jour, tout semble parfbis

plus simple, Les acteurs se

connaissent, sonl issus de !a

raême fratrie, du même

quartter, se sont croisés en

Syrie. Les rapports hu
raains el les zones géogra

phiques divcrses se rcdui

sent...
C'esl ce qu'illustre très fidè

lcment une BD intituféé La

Cellule  et retraçanl la chro

nologie des faits ayant

abouti aux altentats du

13 novembre 2015 à Pa

ris. Ce document de 248 pa
ges a été scénarisé par So

ren Seelow, journaliste au
journal Le Monde et spécia

liste du terrorisme. Ce pro

cès, i! le suit depuis son dé

but, le 8 septembre. C'est à
deux pas de la place de fa

République, lc quartter où
les altentats ont été com

mis, que nous rencontrons

l'auteur. « La BD. c'était le

meiBeur moijen pour restituer

cette enquête dans ioute sa

complexité. Le support des

images la rend aussi plus ac

cessible. »
 La qualité des des

sins de Nicolas Oterto com

plétée par la reproductlon

de documents olTiciels. de

photos. permet à la BD
d’ètre considérée comme

un réel documentaire. « Si je

l'avcüs fait sur un  sapport

classique, Je grand pUblic ne

s'y seralt pas intéressé. En dis

cutant avec des proches, je

m ’éLtis rendu compte qu ’ils ne

connaissaient pas riüstoire. »

Une histoire qui l’ait partie

de rtTistoire de la Vc Répu

blique, considère le journa

liste du Monde.
La BD rend aussi le maillage

des personnages plus acces

sible. « L'idée est de  représen

ter les visages <î l'identîque

pour positionner les personna

ges dans la cellule.
» D'au

tant plus qu'ils sont généra

lement alTublés de kounia,
des pseudonyraes combi

nartt généralement le nom

et rorigine des lerroris

tes. Abdelhamid Abaaoud
était ainsi mieux connu

dans le réseau djihadiste

comme Abou Omar al-Bel

glki. Abaaoud, justement,
est un des lîls rouges de ce

récit. « 
C’est le persoimage

central. Son premier projet,

c'était Verviers (NDLR : en

| anvier 2015 ). À partir de là,

il est le point commun avec le

Thalys (NDLR : attentat dé

]oué le 21 août

2015). 
Même s'il n'est pas le

commanditaire, c'est luil'ani

mateur de la menace terro



riste en Europe. »

La BD suit aussi de près Bilal

Chatra, un jcune gars

moins médîatisé. qui a ou
vert le chemin aux terroris

tes venus de Syrie par la

vole des réfugiés, « C’est

après son arrestation qu'on _

comprend comment AbaaoudS

est rentré en Europe. II permet

 |

de recoller les pièces du §

puzzle. C'est grâce
 à lui que les t

cnquêteurs ont comprls...
 »

Ne pas fictionnaliser

Le document de Soren See

low dcvait anssi s attacher à

la fidélité des éiéments rap

portés. Pas queslion de fic
tionnaliser 

l'enquêle. Le
journaliste a eu accès à un

volume d’éléments d'en

quête dont il partage une

partie, « 
J'ai toujours pensé

que. cpumd on donne des dé

tails, on dêconstruit les théo

ries complotistes. II y a aussi

une envle que le lecteur se

fasse une opinion à partir

d'éléments bruts. »

Le journaliste s'interdit de

juger car cette làcherevlent

à la cour d'assises spécialc

de Paris. « II y a des personna

ges qu'on n’a  pas représentés

parce que des faits vont être

contestés. Ilfallatt respecter la

présomption d'innocence

même si ce n'est pas simple. »

Autre difficulié, c’était de se
placer du point de vue de la

cellule terroriste.On ne

parte pas des vicLimes, la
sanglante soirée du 13 no

vcmbre 2015 est représen

tée par une double page

«Dans la représentation des

djihadistes, on les montre assez

figés. II fallait restituer leur

humanité sans créer d’empathie.t

CELLULE

noire. 
« Dans la représenta

tion des
 djihadistes, 

on les

montre assez figés. II fallait

restituer leur humanité et

aussi ne pas créer d'empa

thie.
 »

Sa crainte, en omettant vo

lontairement les victimes,

c'est de ne pas être compris.
« C'est une analyse ration

nelle et on ne savait pas com

ment les gens allaient réagir.
 »

Pour mieux comprendre la

complcxitc de ce proccs,
cette BD documentaire est

une réussite absolue de vul

garisation.

À PARIS, EMMANUEL HUET 
i

» « La cellule », 248 poges,

par Soren Seelow, Kévin Jack

son et Nicolas Otero.

Éditïons Les Arénes BD


